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journée 
l u mmMtmm aalsli».», «*» as* pris 

B O M M B O B de rewre mintetères respec
tifs, préparant leur déclaration qui aéra 
In* à l'ouverture de la première séance 
l a la Chambre. 

k * 
f Le Congre* de* miss ions diocésaine* 
l'est terminé ce soir à Montmartre où 
Mgr Gibier et Mgr Amette ont pris la 
parole. 
• * 

r s a nombreuses promotion* on! été 
laites dan* le* diverses armes et ser
vice* da l'armée. 

I * 
I A Madrid, tandia que le Corfgrès pour
suit sea séances d'étnde, la population 
prépare activement la grandiose pro
cession do jeudi. 

# 
Le* fanérailles de la princesse Clo-

tilde, auxquelles ont assisté les souve
rains italiens ont en l ien aujourd'hui. 

* 
Les mission* étrangères, venues pour 

• couronnement, ont quitté Londres 
tprés u * gardon party offerte par l e 

: à T è W là n 

Le sacre 
de Mgr Penon 

'' (De notre correspondant particulier) 

Aix, 37 juin. — Par une journée « incroya
blement belle » , ainsi que vient de le dire 
Mgr de Cabrièréi dans la chaire de la Made
leine, la ville, le diocèse tout entier et les re
l ions voisines, par leurs iaipotanets déléga
tions, se sont ébranlés pour faire un magnifi-
|uc triomphe au bon Mgr Penon. 

Ce matin, l e cortège s'est formé i l'hôtel de 
îaporta, mis gracieusement i la disposition de 
Mgr l'archevêque, par le vice-président de l 'Ac-
.ion religieuse. M* Revo!, avoué i la Cour, et 
l'est rendu de U processionnellement, avec l'au-
onsat ion du maire, a la basilique raétropoli-
aine. La cérémonie a commencé exactement i 
> heures et s'est déroulée dans le recueillement 
le plus parfait. La maîtrise métropolitaine, 
surpassée dans l'exécution des chants : à 
Irée et à la sortie, .le chœur du Messie, de 
Haendel ; 1< Missa Brevis, de Palestrina ; les IHa-
aies des Saints et le Verni Creator en chant gré
gorien furent très imposants. A u chant du Te 
D,um, le nouveau consacré fait le tour de la 
vieille basilique, en bénissant la foule et en com
mençant par bénir sa digne soeur. Chacun veut 
le voir et baiser son anneau. Le retour, en pro
cession, i l'hôtel Sa port a. s'effectue avec peine, 
Su milieu d'un enthousiasme indescriptible. Une 
Ovation est faite au nouvel évêque. On le ré
clame au balcon d'où il bénit la foule. Toute la 
n i le est la. 

A i heure, un banquet réunit plus de aoo con-
rives. Mgr l'archevêque de Montpellier, 
Mgr Lohbedey, un vicaire général de Moulins 
i ont pris tour i tour la parole pour dire les 
rertus du nouvel évêque de Moulins, les gran-
les espérances qu'il donne à tous ses diocésains, 
tt lui répéter : Ad mvltos anttos t Mgr Penon a 
répondu avec son cœur. 

Le soir, i 4 heures, chant de l'action de 
traces, à la Madeleine, par la Schola du collège. 
Mgr de Cabrières a parlé, comme toujours, élo-
sjuemment. Il a retracé la vie de Mgr Penon, 
depuis son enfance, jusqu'à son élévation i 
l'episcopat. Une foule i funense encore assistait 
1 la cérémonie, où nous avons remarqué, avec 
Mgr de Cabrières, N N . SS . Guillibert, Lobbedey, 
(Jasiellan et Fabre, D o m Madeleine et 
p o m Gréa, environ 40 prêtres de Moulins, ayant 
s leur tête les vicaires généraux, 300 prêtres du 
diocèse et des diocèses voisins, M. Chartes 
M attiras, venu exprès de Paris, et qui était 
étalement au banquet. 

Bonne et excellente journée pleine d'espé
rance. 

Le « Sanctuaire » 1 
r 

O.-âre a une heureuse combinaison avec 
t'Scho du Voit, les Enfants de cheaur ont chaque 
semaine un Journal Illustré, en couleurs, de 
tt pages, dont l'abonnement ne coûte que 
3 francs par an pour la France, S francs pour 
l'Etranger. 

Dans quatre pages •péetaletaent réservées aux 
Cnfants de ahaur. le Sanctuaire Initie ces en-
f.uits aux sublimes fonctions du service de 
j autel, leur donne le sens et le goût de la vie 
liturgique. Les 18 autres page*, formées par 
y Echo du Noël, contiennent des articles Ins
tructif», des nouvelles Intéressantes, des pages 
humoristiques, des Jeux smusants, etc. 

Un numéro spécimen du SANCTUAIRE est 
envoyé k toute personne qui en fait la demande, 
5, ru« Bayard, Paris, VHr. 

Pour Livres et Images 
demander 

les Catalogues 
^4e la Maison de ta Banne Preste 

I s fà aaja>eaeMaxaâlBnBB^BMMssBBBA 

Le IUIUSIRU 

de la déformation 
de la proportionnelle 

Nous avons un ministère ; mais nous 
n'avons pas son programme. Ce qui 
désoblige s ingul ièrement oeux qui, 
c o m m e nous , a iment mieux a'en prendre 
aux programmes qu'aux hommes . 

Toutefois, certains n o m s sont e u x 
m ê m e s des programmes , et le pro
gramme d'un ministère peut à la rigueur 
se dégager des n o m s des sénateurs et 
députés qui le composent. Or, une nou
velle difficulté surgit présentement. Les 
noms qui sont des programmes sont des 
programmes opposes les uns aux autres. 
Réunis dans le m ê m e Cabinet, quel est 
le programme du Cabinet ? Voilà un pro
blème aussi malaisé à résoudre que la 
vieille devinette : Un navire a tant fie 
mètres de longueur, tant de mètres *We 
largeur tant de mètres de profondeur, 
ries mâts ont tant de mètres de hauteur, 
SQU équipage se compose de tant de 

•matelot» : tptel es*~f*ige du capitaine T 
Ainsi, noua avions soutenu que, la 

représentation proportionnelle ayant été 
votée par une écrasante majorité de 
341 voix contre 223, le ministère devait 
gouverner constitution nel lement et par-
lementairement avec cette majorité. 

Les radicaux et radicaux-social istes 
qui, au nombre de 223, étaient arrondis-
sementiers , prétendaient être traités en 
majorité, parce que, s'ils corrsTiluaient 
la minorité) sur la question électorale, ils 
constituaient aussi la majorité républi
caine gouvernementale. 

Les deux propositions étaient d'une 
clarté d'eau de roche et ne donnaient 
jpassage à aucune équivoque. 

M. Caillaux, qui tient à l'équivoque, a 
repoussé l'une et l'autre et formé son 
Cabinet de membres de la majorité et 
de la minorité & doses égales , ainsi qu'il 
résulte du nom de ses membres : 

Pour la représentation proportionnelle : 
MM. Caillaux, Delcassé, de Selves , 
Cruppi, Lebrun, Chaumet, Steeg et Mes
s imy. 

Contre : MM. Augagneur. Cpuyba, 
René Renouli, Dujardin-Beaunieta et 
àlalv"y. 

Pour séparer les combattants dans le 
sein m é m o du Cabinet, MM. Klotz et 
René Besnard sont pour un moyen 
terme : le scrutin de liste avec représen
tation des minorités, et M. P a m s est 
pour toute transaction entre les républi
c a i n s divisés ; en d'autres termes, il est 
pour ce que voudront les autres. 

— Dites nettement qui vous êtes, dites-
le avec autorité et fermeté, parle* et 
agissez clairement, demande le pays , 
effrayé du gâchis dans lequel le gou
vernement est enfoncé jusque-par-des 
sus la tête. 
* Il parait que le gouvernement se 

trouve bien dans ce gâchis d'où vient 
encore de sortir le vote d'un 7* douzième 
provisoire pour boucler approximative
m e n t un budget de 4 mill iards et demi ; 
car il forme un Cabinet dont les noms 
hurlent de se rencontrer dans la m ê m e 

_e ministérielle, et il est condamné par 
là m ê m e à ne parler et à n'agir qu'obscu
rément, et à ne vivre que par l'obscu
rité de* ses paroles et de ses actes. 11 ne 
peut ui favoriser ni tuer la représenta
tion proportionnelle ; il ne peut que la 
déformer, et c'est à cela que tendront 
tous ses efforts. 

La composition du ministère dé.nonce, 
comme dénonçait la composit ion du m i 
nistère Monis, une désolante pénurie 
d'hommes : on a pris un représentant 
quelconque de chacun des derniers mi 
nistères, sans penser que s'ils avaient 
été renversés c'est qu'on n'en voulait 
plus , pour les réunir aux débris du m i 
nistère Monis, dont on voulait moins que 
de tout autre. 

— Mon ministère n'a été renversé sur 
aucune partie de mon programme, a dit 
M. Monis. Donc, mon programme a tou
jours une majorité dans la Chambre. 

On peut en dire autant de tous les 
ministères qui gl issent sur une pelure 
d'orange, du ministère Clemenceau par 
exemple , et son successeur, M. Briand, 
n'en a pas moins arboré un programme 
absolument opposé à celui du ministère 
Clemenceau. Les ministères qui gl issent 
sur une pelure d'orange sont précisé
ment ceux dont tout est mauvais et dont 
on veut se débarrasser & tout prix, n'im
porte comment , pourvu qu'on s'en débar
rasse. Un seul parmi les précédents n'a 
pas g l i ssé sur une pelure d'orange, un 
seul a été démissionnaire, alors que son 
programme avait une majorité, le min i s 
tère de M. Briand, et son successeur, qui 
a suivi une politique contraire et qui est 
tombé pour cela, est, en vérité, bien mal 
venu, pour garder quelques amis au pou
voir, ù invoquer la raison que son pro
gramme n'a pas été condamné. 

Non, rependant, il n'est pas vrai de 
dire qu'il y ait dans le Par lement une 
pénurie d'hommes aussi lamentable que 
la composition des ministères Monis et 
Caillaux tendrait à le faire croire. 

Il existe des hommes de haute valeur 
et de grande expérience, tant à la Cham
bre qu'au S é n a t 

Seulement, on n'en veut pas , on les 
écarte, parce que les nullités radicales 
et radicales-socialistes en ont peur et 
que ces nullités font peur au chef' de 

Cest ainsi que tout se nivreile par en 
bas. / r 

Sans doute et c'est à ton éloge, M. Cail
laux a bien fait quelque* tenloiivtM peur 

u est bien naturel qu'on 
Mais 

idie* l a e o m 

pour 

pagnie dans laquelle on est i n 
trouver. Et puis , on n'aime pas à 
seconde place, quand la premièi 
appartient. 

M. Caillaux était-il bien désig 
demander à de vieux parlementaires 
rompus aux affaires de le suivre dans 
son Cabinet ? Le contraire se serait assu
rément mieux compris. M. Caillaux a 
un grand nom, par lequel il est surtout 
renommé. Ce n o m l'a porté à la Cham
bre ; il lui a valu beaucoup de s y m p a 
thie dans la Sarthe. S a n s doute, M. Cail
laux fait tout le contraire de son père, 
qui rendit tant de services -à-NSon pays. 
Mais il n'en porte pas moins leNnom, et 
il y avait autre chose que de l'iroaie dans 
cette réponse de M. Lasies a M. Caillaux 
qui lui avait demandé ce qu'il pensait du 
Livre de mes fils, publié par M. Dou-
mer : « J'attends, pour me prononcer, 
que vous ayez publié le Livre, dg mon 
père. » 

Enfin, on forme les ministères qu'on 
peut, et M. Caillaux ne pouvait guère 
former qu'un ministère taillé sur celui 
de M. Monjs, . .incapable et cacophone, 
sans poids et sans durée, at*#s*allasB*B*B*H 
c o m m e 

qui déclara récemment, dans un discours 
retentissant, la guerre A toute religion, 
pour souscrire à la déclaration du res
pect des consciences, que ne manquera 
pas de contenir le programme ministé
riel ; avec Mess imy, etc. 

U n vrai ministère d'occasion, mai* 
d'occasion qu'on n e pourra en aucune 
façon sais ir par les cheveux I 

J. B. 

Souscription exceptionnelle 
pour le Denier de Saint-Pierre 

Amour t Notre Belnt-Père, Marte, Elisabeth, Vic
toria*, Lucie, 10» fr. — M. 8., 10» rr. — JÉlle Oalla. 
pour bénédiction des siens, M (r. — Anonyme, 
M rr. — Dominicaines, Ambart, » tr. m. — AbM 
Marquet. cure de Peallères, 0 fr. »s. — Elise Mar
quât, à Ecnaodelys, 0 fr. » . — Llenée Renaudlas-
Poriall. 0 fr. M. — Llfnee Roussel-Cnadenat, 0 fr. ». 
— Soeur Reneudlas-Rousssl, o tr. H. — Marmae-n»-
Errant ( u M»UT.I, 0 fr. i». — Marie Cbardst lOer-
toltw), 0 rr. » . 

r» reterne, » fr. — e e l s j . famine rmaeafcs. a 
Tournai. » fr. — An bonVana, en l'noeaeur de 
notre patron saint Paul, une mare et sea trois en
tants. 10 fr. — Hommes* de pleeé filiale, 0 fr. 60. — 
Poor la santé et la conversion de mon fils, 1 rr. — 
A Pie X, qui aime la France, OUtche (Indra), 1 fr. 50. 
— orrreode a Pie X. pour la persévérance des 
Jeunes flJJee de ma paroisse, J «r. — lrnolas, 5 fr. 
— Anonyme de V., SU fr. — Deux paroissiennes de 
Saint-Charles, Klmes, 5 fr. — Pour une gTace par-
UcuKere, I tr. — Un MoU»l«. 6 fr. — Cœur Sacré de 
Jésus, atthsis a vous tous les ranir», 10 fr. — Pour 
obtenir plusieurs conversion», Vve savouré, 10 fr. — 
Un nrétre d'Angers, 5 rr. 

Pour tiiértson, M. 8., 3 fr. — Famille J. Maltfen, 
Ane-ers, 20 rr. — Que le Satnt-Pere benlsee notre 
famille, K. Blondlsu, 5 rr. — B. Bournlslen, à L., 
7 fe. th. — A la mémoire d'une dorante et pour 
la santé de deux personnes, I fr. — Anonyme or-
léanalse, to fr. — Peutes Rmemontolses reconnais
santes * Pie X. SO fr. — Glorieux Pie X, prière pour 
une tante qui volt sa sixième irénératlon, > rr. — 
Une eTendTnére demande la euérlson de son petlt-
tua, I It. — l.o curé et sa paroisse, (races i ob
tenir, 5 rr. — A. Lefèvrc, 1 fr. — Humble obole 
de petits orphelins martiniquais bénis par Pie K, 
10 fr. — Abbé Flly, à St-P.-de-L., 7 fr. 50. — Abbé 
J. O., Salnt-Oueo (H. P.), Vive Pie X ! > rr. — 
L. Dumas, a Salnt-Junlen, 10 fr. — Abbé Pon, 10 rr. 
— M. Tliérenin, négociant a Pau, 80 tr. — M. Cb. 
Terri', négociant à Pau, 10 fr. — M. H. Terre, neero-
clatu S Pau, 10 rr. — Deux Tertiaires de Psu, » fr. — 
MontrsmUl, M. N., S fr. 

Mère-Eaasi leur» de la Visitation Belute-Marie, 
Rouen, to fr. — Mlle Clémence GbAted, t rr. — 
Mlle Botsroux, 5 rr. — Un abonné 4e la Crois, » fr. 
— Pour obteniT la attérlaon miraculeuse de mon 
IMs, » tr. — Sacré Coeur de Meus, par Pie X, a-ué-
rlssex ma ebore malade. SO fr. — M. Granger, 10 fr. 
— Un abonné de ht Croix, à F. L., 10 fr. — Ponr 
rface» parMcuHeree. sainte-Blsndlne, Lyon. 10 fr.— 
trie famille pour bénédiction, te rr. 

ie de ceeo, reeonnalseaoo*, 10 a-. — 1res 
obtenez ma euérlson, bénisses un 

f». — fine mère, pour elle et ses trois 
eufams, la guer'son d'un -jwtivnis, 8 tr. — Ano
nyme, i fr. — B. B., B fr. — Une Bretonne qui se 
reeommsnde aux prières. 5 fr. — Un prêtre de Séea, 

S fr. — Sa domestique, f fr. — Puisse Pie X m'ob-
tenlr cette dernière sollicitation, » fr. — Abbé J. 
MUlet. aumônier * Salnt-sirmtn, 5 rr. — Anocyme 
du diocèse de Rouen, S fr. — Une meurt* de Pantin, 
pour sa guétison. i fr. — Anonyme, le Havre, » fr. 
— Sesur M. F. R., t rr. — Une Tertiaire de Seaot-
avexcoM, Avsllon, t fr. — Abbé DebrU. pour reoona-
truetlon de son «filée, t fr. — En l'honneur du 
Ster* Oojur, pour consolation de Notre Saint-Père, 
i 7 r \ — Pour que Dieu nous exauce du vœu de ma 
Ojje'1 rr. — Une premier* communion, une con-
vers toVs rr. — Vive Pie X I A. et A., à T., 0 fr. S». 
— Une OClolse, t fr. — SsMt-Père, bénlssex-nous, 
v § tr. \ Vive Pie X ! L. P., à V., 1 fr. — Une 

de la Crotr, pour grâces, * fr. — 
*- - Aiment 

(Manche), 
grâce. 

Tertiaire lewrics de ht Crolr, pour grao 
M C, pour/les succès d'un examen, 1 fr. 
le Pan» ytr. — Pour ma voeetlon. P. O. (Mancl 
i fr• *V — Fidèles Fougerals, pour une *r; 
1 fr. M / — FamHla M- L-. t Coane (Nièvre), S fr. 
Mèr>-cathoMque, pour le Salnt-Pare, t tt. — M. Re-penalonnat œuvres, 1 fr. 50. — bours, pou; 

irre Lelngi o, » u n » . » »». — 
.... swvenlr de leur frère, S fj-
pu, jr 3 fr — Four la réalisation d'un* vocation, 
J f r _ peu* Teè3seres pour bénedloUon de leur 
frère. 1 fr. — Ua Irrèlr* d'Auvergne. pourjbéné-
« c u ô n . 1 fr. — rWâif, pour sa première Commu
nion I fr — Une lectrice de la Croix, R. U. 1 fr. 
— Un netlt Breton, t fr. — Famille E., SO fr. — 
rWot-Péreï l a i s s e s nette famille, V. 8. i . (Yonne), 
1 Total : 100 708 fr. 40. 

-etèrtf • — 
Les Koelrstas d'Espagne ont enrjsKulé fa 

bienvenue et font honneur au nom de 4eurs 
villes au directeur du Notl et aex Noëlietew 
oonajresgîgtas présent* à Madrid. Il y a 
PU une charmante réunion des Noeltetes 
de France, de Séville et des meilleurs ra
mifies madril6nes. Un Comité a été fondé 
jeudi. Mgr Dubois dira une messe pour le 
groupe dans la cathédrale. 

A la section française 
. La deuxiome séance d'études de la sec

tion française a été présidée mardi par 
Mgr Dubois. 

L e P. Lintelo étudie la question la com
munion des enfants avec sa compétence 
habituelle. M. Gerbier fait l'historique des 
efforts accomplis en France concernant 
l'application du décret Quant singtUari. Il 
cite de nombreux traits et conclut qu'il 
faut faire communier les enfants par pe
tits groupes. Les objections sont résolues 
par l'appflicaMon môme du décret. Il émet 
le vœu que les enfants développent en eux 
la vie eucharistique par la communion 
fréquente. 

Un Carme espagnol, ancien, colonel, ra
conte les œuvres espagnoles. Le capitaine 
Magnez propose un vœu touchant pour 
l'armée française. 

Mgr Dubois observe aimablement qu'& 
cœur vaillant rien n'est impossible. 

S. PEITAVI. 

Le nouveau préfet 
de 1$ Seine 

Le successeur à la préfecture de la Seine 
de M. de Selves, devenu ministre des Affai
res étrangères, est déjà désigné. 

(Par dépêches de notre envoyé spécial) 

La Fédération 
des Ligues féminines 

Le Conseil international de la Fédéra
tion des Ligues catholiques féminines tient 
en ce moment à Madrid sa seconde" réunion 
annuelle. / 

La première séance s'est «ouverte sous 
la présidence de S. A. R. Tintante Marie-
Thérèse. S. O. Mgr l'évoqueTde Madrid 
était représenté par M. Valse (Failde, v i 
caire général. Sur l'estrade, non» remar-
3uons la marquise Unza del Valle, préei-

ente de l'Union du Sacré Cœur de Jésus, 
de l'Espagne; la vicomtesse de Vélard, pré
sidente du Conseil international; M. Pupey 
Girard, aumônier conseil du S. C. J. ; 
Mlle Krossard, secrétaire générale ; la vi
comtesse de Wall, trésoriers ; la marquise 
de Fuente Fiel, Mme Leroy-Liberge. 
Parmi les personnalités, Mgr I évoque de la 
Plata? Mgr Vay de Vaya, Mgr Kremwald. 

L'extension de la Fédération s'est con
sidérablement accusée depuis la réunion 
de Bruxelles, en août 1910 : huit autres 
Ligues demandent à se joindre. Mme de 
Vélard prononce une allocution d'une haute 
portée dont la pensée maltresse montre 
que l'union réalisée par la Fédération et 
basée sur la foi est le moyen le plus effi
cace pour lutter contre l'esprit individua
liste. 

La marquise del Valle personnifie l'affa

la Pologne, des Etats-Unis, du Luxem
bourg, de la République Argentine, de 
l'Action sociale de la femme, après avoir 
présenté un court exposé de leur pro
gramme, sont admises a l'unanimité. 

La deuxième séance du Conseil central 
international s'est ouverte sous la prési-

L é g l i s e San-Eraoclsco al Qrande 

où se tiennent les assemblées générales 

bilité et le charme de la nation espagnole 
en même temps «que l'ardeur de la piété 
de la eatholidue Espagne. Las comptes 

rni.iia>T' VT-II/I4". de la Hongrie, de 

L« B. F. Zaoarias Itartin» Nunez 
Auguaun 

prédicateur de lei Cour 

l t José Gavilan 
secrétaire générai du Congrès 

denee de Mgr Kreuzwald, représentant !" 
cardinal de Cologne, et Mgr Odelin, repré
sentant l'archevêque de Paris. Chacune des 
Ligues fédérées en 1910, l'Allemagne, l'An
gleterre, l'Autriche, le Brésil. l'Espagne, 
la France, la Lorraine, l'Association catho
lique internationale des œuvres pour la 
protection de la jeipae fille, la Suisse et 
1 Uruguay, expose les •progrès réalisés pen
dant le cours de l'année. 

Au moment où la déléguée du Portugal 
donnait un rapport poignant sur son mal
heureux pays, l'atxheveque' de Montréal 
vint passer quelques instants et apporter 
aea précieux encouragement! à la Fédéra
tion internationale qui, le matin même 
était heureuse d'accueillir la Fédération 

jSeltat-Jean-Baptiste de Montréal. 

Deuxième assemblée générale 
Mardi, quand l'évoque de Béja (Por-

tugali monte en chaire, ira applaudisse
ments éclatent. L'éveque dit : « Comment 
est-il possible que moi, destitué par un 
gouvernement maçonnique, je paraisse de
vant cette assemblée ? » 

Un tonnerre d'applaudissements lui ré
pond. 

Puis l'éveque de Béjo rappeile ce que 
le Portugal fit pour la gloire de Dieu II 
•déplore la persécution actuelle, mais U a 
confiance dans la rédemption de (a patrie 
par t'Euoharistie. H supplie les journalistes 
d'oppoeer la Dorme à la mauvaise presse. 

Î > préskient donne ensuite leeture du 
téfléarratrrroe du Saint-Père. On crie : « Vive 
le Pape de l'Eucharistie ! » 

L'éveque «e Lugo sadue éloquemment les 
congressistes. M. Henri Toussaint montre 
dans la communion 4a vraie solution de Ja 
question sociale. M. 'Alexandre Pidal, pré
sident de l'Académie, fait un discours très 
éloquent où il expose la synthèse de la doc
trine de saint Thomas sur (l'Eucharistie. Sa 
phrase pleine et forte soulève des applau-

— o n U eAUsousiaçLen.. Il tarmiM an 
au Di«n d* l'Enesiarlstie toutes las 

. de r r s p a f i ' . On lui fait uno ineom-
» ovation, 

M. DELANNEY 

jul doit succéder i M. de Salves 
à la préfecture de la Seine 

C'est M. Delanney, actuellement directeur 
général des douanes au ministère des Fi
nances. 

M. Delanney sera proposé par M. Caillaux 
au cours d'un prochain Conseil des mi
nistres. 

M. Marcel-François Delanney est né au Mans. 
le 23 avril 1863. 

Grand lauréat de l'Ecole des sciences poli
tiques, M. Delanney a débuté dans l'admlnle-
traUon comme rédacteur au ministère de l'In-
«rieur, en 1889. est devenu sous-chef de bu
reau sept ans «lus tard, et a été nommé secré
taire général du gouvernement de l'Alfrérle en 
1899. 

11 quitta ces dernières fonctions en 1900 et 
fut successivement préfet de l'Ariège, d« la 
Sarthe, de la Corse et de la Haute-Vienne. En 
1906, n fut appelé à Paris comme direoteur gé
néral de l'Enregistrement, dee Domaines et du 
Timbre, poste qu'il quitta bientôt pour celui de 
direoteur général des Douaras. 

M. Delanney a été nommé en 1908 président 
de la Commission de réorganisation de la Corse. 
Il est officier de la Légion d'honneur. 

Une injustice 
Le lieutenant-colonel Jannet, du 50* d'in

fanterie, vient de prendre sa retraite, esti
mant inutile de poursuivre plus longtemps 
une carrière que les sectaires qui nous gou
vernent ont décidé de briser. Le lieutenant-
colonel Jannet fut, en effet, mis en non ac
tivité par retrait d'emploi à la suite des 
incidents de Laon dont nos lecteurs se sou
viennent. Le Conseil d'Etat lui rendit jus 
tice ; mais nos maîtres ne lui pardonnèrent 
pas de s'être montré catholique pratiquant. 

Et voilà comment on prive l'armée d'un 
officier de valeur, cité plusieurs fois i 
l'ordre du jour et qui compte huit cam
pagnes. 

Ceux qui nous gouvernent 
Le ministère compte neuf de ses membres 

qui figurent sur l'annuaire de la franc-ma
çonnerie. Ce sont : MM. Delcassé, Chaumet, 
Besnard, Augagneur. Dujardin-Beaumetz, 
Klotr, Couyba, Pams et Renoult. 

La Libre Parole y ajoute les noms de 
MM. Malvy, Steeg, et Messimy. 

Deux protestants militants siégeront au 
Conseil des ministres, MM. Steeg et de 
Serves. 

Et M. Klolz, juif, complète l'assemblage. 
M. Steeg, fils de Prussien, est un "Fran

çais de bien fraîche date. 
Quant à ceux qui ne seraient ni francs-

maçons, ai juifs, ni protestants, ce sont 
nos deux illustres transfuges : MM. Cail
laux et Cruppi. 

Nos hommes sûrs 
En 1882, M. Caillaux, fils du ministre du 

Seize-Mai, était sur les bancs de la rue 
des Postes, suivant les cours de prépara
tion à l'Ecole polytechnique, ou, d'ail
leurs, il ne fut pas admis. 

Elu successivement député contre le duo 
de Doudeauville, contre M. Emile Senart 
ei contre M. d'Aillières, wrafMaU catho
liques, l'ancien •élève des « Jtsaaile- s'as
socia S toutes les mesuras «eotaires votées 
par la Chambre. Il épousa, au Jeœpla pro-

teetant, «ne fPmtaV-irMvejsW «ont fï i 
« • s i r » aeusesle, <ireoroé 

Ces* un joli type 4e w „ _ . 
il vient à se disputer avec son „ 
Ouppi , qui fut de même élève des 
suites, 1 ancien président des { 
de Saint-Vincent de Paul et l'ancien a c 
tionnaire du collège des Jésuites oseront-
ils se reprocher mutuellement leurs pa* 
hnodies ? 

Les Anglais et les Prussiens 
Au moment où viennent de se terminer 

les fêtes du couronnement de Georges 'If, 
qui ont trouvé, ohes nous, un écho AT« — - . " " " > . ^ " o " v u e , u n eciK> 
tnique, 11 est à propos de relever, dan* un' 
article du général Zurtioden sur la beVtflla 
de Waterloo, le passage suivant : 

« Les Anglais ont été aussi généreux 
pendant la poursuite, qu'ils avaient • é t é 
valeureux pendant faction. Tandis qu'au.; 
dire de témoins autorisés, comme Fieoor,, 
de Chaboulon, « les Prussiens, acharnas t , 
notre poursuite, traitaient avec une b a r - ! 
barie sans exemple les malheureux qu'ils ' 
pouvaient atteindre ». égorgeant des sot- / 
dats sans armes, des officiers, des généraux 
qui se rendaient ; assouvissant leur haine 
héréditaire que les événements de . 1815 
n ont pas étemte, les Anglais, au oontreira. 
furent loin d'abuser de leur vjctoiraj fls 
se conduisirent vis-à-vis de nos soldats en. 
hommes qui avaieSB appris & des estimer, 
à les respecter pendant les longues gajerr" 
flEspagne ; ids iTretit preuve dV 
pmrr les Messes, et^éjurent de grantu i 
pour beaucoup d'officiers tombée 
leurs mains. » , 

Pourquoi nous trDstienrJrions-nous de 
rappeler ces souvenirs qui pourraient être 
présentés commeSun prélude de l'entente-
cordiade actueUe'f 

Toupet de blocardl 
Un automobiliste passait avant-hier,. M 

bonne allure, devant l'octroi de l'avenue 
Thiers, à Bordeaux. Un brigadier d'octroi 
se mit résolument en travers de la routa' 
et somma le voyageur de s'arrêter. 

— Laissez-moi donc passer, dit celui-ct, 
ie suis M. Sireyjol. député radioal-socia
liste de la Dordogne. J'ai tant de litres ' 
d essence. 

— Je n'en doute pas, Monsieur le député, 
mais je suis- obligé de m'en rendre eornlJte > 
par moi-même, répondit le brigadier. 

O désastre ! Il y avait dans le réser
voir une quantité d'essence très snoé* 
neure à la quantité déclarée, - i " -

M. Sireyjol se mit alors à .injurier M 
brigadier. Mais les spectateurs de la soane 
se mirent à siffler l'effronté dont l'arro
gance tomba aussitôt, et qui s'enfuit sons 
les buées. 

Premières féUcltatttww 
L e Fimarc a eu comtrmoicatiou 4 * «a «su ' 

pêche suivante : ^ r ^ \ 
» Augagneur ministre. Paria. " x 

» Sommes heureux de votre suooèe • i fc 
nous oubliez pas. » 

Las TANANajuviavtte. ' ^, 

L'esprit des uOm 
Il parait ,que M. OaUâaux .avait envia 

d offrir le portefeuille de l'AsTricultuM au 
général Oouxtn... à cause de ses poules I '• 

Le nouveau 
ministère 

Leurs biographies 
M. JOSEPH CAILLAUX 

. Jïo J.°»e,Pn CaiUaui est né au Mans le M mat», 
ll>63. Ancien inspecteur dee finance» anal sa i s i 
fosseur à l'Ecole libre des sotenose nnlInsTSjae 
1898^ n* v h * à l a * e partomeetSre <)Ve*i 
^2^^ "-P1"66 «on entrée au PariemetH. Wmt-' 
««Mioueseau lui conflaM dans son OeMwt l e 
ministère des Flnanoes. C'est ce mênT^àfés- ' 
fetnae que lui attribua .plus tard M. atmeooeZ. 
co qui permit à M. Joseph Causaux dettêre 
voter par da Chambre son projet d'impôt asarl 
F^6?,"' "revint eu ministère'Ses Flroioessfuoe 
troisième fols avec M. Monis, dont H déviant»*.' 
successeur. 

M. DE SELVES 
M. de Serves quitte la préfecture -de la fieJnev 

pour le quel d'Orsay. ^ ^ > 
,„9?n"n e M- GrupP1. H est né a Toulouse en i 
1848. Avocat, préfet de divers départements «t 

M. DE SEULS 

nouveau ministre des Affaires étrangères^ 
un moment adonné à la direction dee posl 
en 189u. Le 24 mai 1896. 11 était nooaméT 
de la Sein«. Le Tenn-etr-Garonne le noosma 
V»ur eu «t». U fut élu * IAOSJMOIW des 

es, oui avait refriW è M. M 
presvdre le «ortefeuille des AOairei -
i aœeple aujyur.i'hiu des maint da 


